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Être témoin !
Tel est le thème d’Ensemble Témoignons.

Lors des réunions de travail pour ce numéro, je me suis
senti interpellé par ce titre. Je me suis demandé quel
rapport avec mon engagement au sein du conseil presbyté-
ral de l’Église réformée de Dieulefit et quel lien avec le fait
d’avoir accepté la charge de président.
Oui, car être témoin, quel sens cela a  pour moi,
aujourd’hui, dans ma vie de chrétien, membre de l’Église
Réformée de France ?

Témoin de quoi, de qui ?
Témoin de l’Évangile, témoin du Christ. Réponses classi-
ques !
Que se cache-t-il derrière ces deux expressions :
« Évangile » et « Christ » ?
Que veut dire pour moi ce mot d’Évangile, que signifie
croire en Christ ?
L’Évangile, c’est tout d’abord Matthieu, Marc, Luc et Jean
qui nous rendent « témoignage » d’un parcours, d’une vie
avec des regards, des ressentis différents sur un homme :
Jésus de Nazareth.
Chacun raconte, rend compte d’une vie singulière, de
quelqu’un qui a transformé des vies, qui a provoqué des
changements radicaux dans des vies de personnes mises au
ban de la société, qui a questionné des institutions sur la
lecture de textes, de règles.
Quelqu’un qui a permis à un aveugle de voir, de retrouver
son autonomie, à un paralytique de se lever et de repartir
avec sa « couche » seul pour aller vivre pleinement sa vie
nouvelle…
L’important ici n’est pas, pour moi, de croire si l’aveugle
a réellement vu ou si le paralytique a réellement retrouvé
l’usage de ses jambes. L’essentiel pour moi, c’est de croire
que cet homme, Jésus de Nazareth, le Christ, a permis à ces
hommes et à ces femmes d’être « debout », d’accepter
pleinement leur vécu avec le poids qu’il représente et, à un
moment de leur vie, de repartir pour aller de l’avant et
vivre pleinement leur vide d’homme en faisant face à
eux-mêmes et au regard des autres.
L’Évangile c’est pour moi cette nouvelle que quoi qu’il
arrive dans nos vies, le Christ nous offre la possibilité de
nous relever, d’être debout, de vivre pleinement notre
humanité et ceci n’enlève en rien la souffrance, la peine
que nous vivons à certains moments de nos vies.
L’Évangile pour moi, c’est aussi le Christ que je rencontre
dans l’autre et cet autre qui est présent à côté de moi dans
mes souffrances et mes peines, cette autre qui, parfois sans
le savoir, vous porte, vous écoute, vous encourage, vous
met la main sur l’épaule pour juste dire « je suis là »…

Édito Prière au seuil des vacances
S'il te plaît, Seigneur.

Écoute encore ma requête.

Je sais que tu as souri, au septième jour,
à la beauté de ta création,
mais je ne sais si tu peux prendre des vacances
avec tout ce désordre que nous y avons mis.

Je ne déserte pas, je n'abandonne pas le combat ;
c'est une permission de quelques jours,
mais au moment de partir,
j'ai tant de recommandations à te faire.

Tu n'oublieras pas la Palestine, l'Afrique ni
l'Orient lointain, les humanitaires au travail,
et nos amis au pain quotidien de larmes et de
violence.

Pas de vacances pour les Droits de l'Homme, alors
avec le courrier, fais-moi suivre les cris
d'Amnesty contre la torture,
et ceux lancés en faveur des enfants
maltraités.

Je te confie aussi la vieille dame du quatrième,
ces collègues licenciés à l'automne,
ce couple en difficulté
et ce jeune en recherche d'emploi,
en risque de secte, et en trouvaille de drogue.

C'est ton monde que je te confie, je le sais bien,
mais s'il est devenu nôtre,
c'est que tu l'as ainsi voulu.

J'en écouterai les nouvelles,
et vite reviendrai prendre ma place
parmi tes complices.

Tiré de Michel Wagner,
Prières qui n’en n’ont pas l’air,

Les Éditions de l’Atelier

Et si j’ai accepté d’être membre et président du conseil
presbytéral, c’est pour être témoin de ce possible. A un
moment de ma vie, j’ai expérimenté « de manière palpa- ble
» cette présence de l’Évangile, du Christ, chez toi ma
sœur, mon frère en humanité.
Dans ce numéro tu trouveras bien d’autres récits de té-
moins, de parcours de vies où l’Evangile, le Christ est
présence sur le chemin de la Vie.
Bonne lecture !

Jean Lienhart
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Volée d’étourneaux
ou coucous sans

vergogne  ?

Et si l'Église était semblable à cette petite graine jetée
dans le terreau de notre humanité ? Nourrie de la Parole,
arrosée par l'Esprit, elle pourrait devenir cet arbre ou
une multitude d'oiseaux trouveraient accueil et refuge.

Abri et protection pour des oiseaux menacés, en voie de
disparition. Escale pour des oiseaux migrateurs. Lieu de
nidification pour des sédentaires fidèles
à leur branche, de génération en géné-
ration.
Lieu d'une cacophonie, parfois as-
sourdissante, où se mêlent jacasse-
ries, prises de bec, volées de
plumes... chants mélodieux et rou-
coulements... Tous ayant droit à leur
part de ciel.
Cette petite parabole de l'Évangile
(Luc 13, 18-21) dit le miracle divin
qui fait du petit le grand, de l'insigni-
fiant le vital .Ce n'est pas la petitesse
devenue grande qui importe mais ce que
 permet la croissance ? Si la graine
pousse, si le levain fait lever la pâte, ce n'est
pas pour eux-mêmes mais pour d'autres.
L'arbre est deve- nu abri et refuge pour une
multitude. La pâte devient pain pour
nourrir les hommes.

Alors qui sommes-nous ?
Volées d'étourneaux, cigognes fidèles à leur nid, coucous sans
vergogne, fragiles piafs... peu importe. Réjouissons-nous de
cette diversité et de cette richesse. Et recentrons-nous sur
l'essentiel à savoir :
Comment allons-nous vivre cette diversité ? Contribuer à
l'édification d'une Église ouverte, accueillante disponible,
attentive aux appels de ce monde. Seuls ou avec les autres ?
Pour nous-mêmes ou pour l'avancement du Royaume ?
Concevoir une vie d'Église repliée sur elle-même, sans pren-
dre en compte la présence, l'histoire, le témoignage, le service
des autres communautés, c'est scier la branche sur laquelle
nous avons établi notre nid douillet. Notre attachement à
l'Évangile, notre engagement au service du Royaume nous
incitent au témoignage commun.
Ce n'est pas l'alternative entre nous et les autres. Ce n'est pas
la domination ou l'absorption qui est à choisir, mais l'union
qui définit et respecte l'identité de chacun et appelle à une
tâche commune qui engage et responsabilise.
Cultes, célébrations oecuméniques, Journée du Bois de Va-
che, Expositions... concerts.... Convention. Ne manquons pas
de vivre ensemble ces temps de rencontre. Osons un témoi-
gnage non seulement côte à côte mais commun avec ces
frères et soeurs par qui nous sommes Église universelle.
Et à Dieu seul la Gloire !

Françoise Bay

Calvin
ou Darwin ?

En 2009 nous avons le choix entre le cinq centième anni-
versaire de la naissance de Calvin ou le deux centième
anniversaire de la naissance de Darwin. Avec Calvin
nous sommes appelés à toujours rendre gloire à Dieu et à
voir dans la création l'image de sa gloire et de sa beauté.

Avec Darwin on peut dire que Dieu ne sert plus à rien. Seul
subsiste le hasard. Il est intéressant de voir que Darwin

est surtout fêté, du moins sur internet, par des sites
athées, libres penseurs ou anticléricaux . Tous ces
sites insistent fortement sur le rejet d'un Dieu créa-
teur.
Je n'ai rien contre la théorie de l'évolution, quoique je
pense que ce n'est qu'une hypothèse qui ne peut tou-
jours  pas être confirmée. Les hypothèses créationnis-
tes ou du dessein intelligent ne sont pas non plus très
satisfaisantes. Le mystère de la création pour moi
reste entier.
D’après la théorie de l’évolution, les hommes se-
raient des animaux juste un peu supérieurs grâce à
quelques gènes supplémentaires. De ce fait, défendre
le droit des bébés phoques se retrouve au même plan
que défendre les droits de l'homme, ce qui me pose
quand même quelques questions.

Pour ma part je ne sais pas trop comment Dieu s'est
arrangé pour faire une petite merveille comme moi

(Psaume 8) ou comme toi cher lecteur de « Témoignons en-
semble ». Mais je continue à confesser ma foi en suivant le
symbole des apôtres :
« Je crois en dieu le Père tout puissant, créateur du ciel

et de la terre. »

Christian Blanchard

Le mot des pasteurs
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est mort, elle est enfin libre. Elle vou-
drait beaucoup vous parler. »
Je me rendis donc à Espeluche par un
beau jour sec et froid d'hiver... Je fus reçu
par tous les habitants de la ferme avec
une cordialité toute drômoise. En face de
moi, la veuve Juston était debout, grande,
mince, la tête un peu rejetée en
arrière, le visage empreint d'une dignité
imposante... Elle restait ainsi, immobile,
craintive et muette.
Malgré toutes les offres qui lui furent
adressées  par les siens  elle refusa  de
s'asseoir. Elle se tenait droite, les mains
croisées sur le  tablier noir,  dans une
pose où la distinction extérieure reflétait
celle de  toute  sa  personnalité intime.
J'étais presque intimidé.

– Monsieur, me demanda-t-elle tout à
coup, rompant avec son inquiétant silen-
ce, que me faut-il faire pour être sauvée ?
Un ange me serait apparu, qu'à ce mo-
ment-là je n'aurais pas éprouvé une plus
forte émotion.  Ainsi, cette âme enfin
délivrée de la tyrannie d'un mari qui
voulait la « libérer » des servitudes spiri-
tuelles posait la question que sans doute
elle avait conservée des années et des
années au fond d'elle-même sans la con-
fier à personne. Elle cherchait Dieu.
Je gardai le silence quelques instants. Je
comprenais que pour cette conscience
tout entière tendue vers la vérité qu'elle

Un automne, le père Juston mourut. Ce-
la se passa rapidement. Il s'écroula, un
soir, foudroyé par une attaque. On le
ramena chez lui, le coucha. Lorsque le
docteur arriva, c'était fini. Les voisins
expliquèrent qu'il avait dû sortir trop tôt
après son repas, à l'air froid de novem-
bre. Les nerfs s'étaient croisés sur l'esto-
mac. C'est un mal dont on revient
difficilement. Mais après tout, qu'impor-
te ! Quand c'est son heure, c'est son
heure. Il faut se soumettre.
Et qui fera l'enterrement ?  Personne.
Cela voulait dire ni curé ni pasteur.
[…] Après l'enterrement de ce libre pen-
seur, le pasteur Henri Eberhard raconte :
« Sa veuve aimerait bien vous voir, me
confia une voisine. C'est une femme
remarquable. Maintenant que son mari

Hier et aujourd’hui
Avant-hier, la Réforme, hier le
Réveil, la Brigade de la Drôme,
des temples combles. Aujour-
d’hui, TV, téléphone portables,
ordinateurs... Où sont passés

les protestants ?
Motivés par le même mot
d’ordre du maître à ses disciples
que leurs devanciers : «

», les mem-
bres de nos Églises sont sans
doute moins visibles. Mais, pas
plus qu’autrefois, ils ne veulent
garder la Bonne Nouvelle pour
eux. Personnellement ou en com-
munauté, ils se savent appelés à

parler de la foi qui les fait vivre.
Le témoin, c’est aussi le court
bâton de bois que se passent les
coureurs. Ce dossier rassemble
quelques exemples parmi les
innombrables façons de passer le
témoin, c’est-à-dire la Bonne
Nouvelle  de l’Évangile  d’une
génération   à  l’autre certes,

mais aussi d’un milieu à un autre.
Commençons par un récit

d’autrefois (1930).
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attendait depuis si longtemps, il fallait
une réponse claire, simple, incisive.
Je lui récitai et lui commentai, sans lon-
gues phrases, le verset qui résume tout
l'Évangile : « Car Dieu a tellement aimé
le monde qu'Il a donné son Fils unique
afin que quiconque croit en Lui ne péris-
se pas mais qu'il ait la vie éternelle ».

Lorsque je terminai, elle était toujours
immobile devant moi, pâle, une couron-
ne de cheveux blancs frisés bordant son
front et ses tempes. Sa figure était deve-
nue, en m'écoutant, extraordinairement
belle. Les yeux semblaient perdus dans
le vague, mais ils brillaient d'un splendi-
de éclat.

- Je vous remercie, dit-elle. Elle s'inclina
et disparut.

C'est à peine si je l'ai revue deux ou trois
fois depuis cette rencontre. Je l'ai sou-
vent aperçue de loin, derrière son trou-
peau, toujours seule et livrée à sa propre
méditation. Elle gardait dans un pré bor-

dé de peupliers.
Comme eux, el-
le était droite et
inclinait la tête.
On eût dit une
grande dame
déguisée  en
bergère.

Tiré de Henri Ebe-
rhard, Silouette,
Ed. ACE, 2008.
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est la source qui leur permettra
d’espérer au delà de toute espérance !

Aujourd’hui ce sont eux qui vous invi-
tent. Oui, les rôles sont inversés.
D’ordinaire c’est l’Église qui invite, à
une étude biblique, à un culte… Et
bien aujourd’hui ce sont ces person-
nes qui vous invitent à aller à leur ren-
contre. Vous leur parlerez de la VIE
avec un grand V et elles vous écoute-
ront. Et vous, vous saurez entendre
leurs paroles maladroites, comprendre
les pleurs sans larmes, les silences
tellement bruyants que le cerveau me-
nace d’éclater. Par votre présence
vous apportez un peu de chaleur et

des mots de ré-
confort.
Ce que les person-
nes détenues atten-
dent de vous c’est
que vous leur fas-
siez une petite pla-
ce dans votre
emploi du temps,
dans vos cultes au
sein de  vos com-

munautés, dans vos intercessions.
« Encore » direz-vous ! Voilà d’autres

choses à faire, alors que vous
n’avez pas assez de temps pour

répondre à toutes les
demandes, à toutes

les attentes ! Ici,
pour toutes ces
vies  cabos-
sées, il ne
s’agit pas
d’un
« encore »,
mais d’un
« aussi ».

Si le pasteur
ne peut trouver

le temps de dis-
ponibilité, un laïc

peut être pressenti
pour ce ministère. Ce que

nous demandons c’est qu’il
soit envoyé, accompagné et

soutenu

: Jean-Pierre RASPAIL
Aumônier Régional des Prisons,
1 allée de la Maladière 42152  L’HORME
Tel 06 71 20 75027 j-p.raspail@wanadoo.fr

Hébreux 13,3

L’Aumônier Protestant va en prison,
mais l’Église Réformée s’en sou-
vient-elle ? « Ne rien dire, ne rien
voir, ne rien entendre ! » Serait-ce la
devise de beaucoup  de nos parois-
ses ? Je vous pose la question. Le
constat est qu’il
y trop peu de té-
moignages par ce
ministère  auprès
de nos   commu-
nautés. Pourtant
quelques     uns
d’entre-nous,   ici
présents,    vont
rendre  visite  en
prison.
C’est vrai, les gens que nous rencon-
trons ont fait des « conneries », mais
est-ce à nous de les juger une deuxiè-
me ou une troisième fois ?
C’est ce que peut lais-
ser entendre  notre
absence au par-
loir.
Pourtant no-
tre présence
est  impor-
tante, les
personnes
privées de
liberté ont
tellement be-
soin de nous.
De nous rencon-
trer, pour dire ce
qu’ils ne peuvent dire
à d’autres en paroles hési-
tantes ou en silence. Les non-dits ne
trouvent leur vraie place que dans un
silence profond et habité.
Leurs chemins sont caillouteux et tor-
tueux. Ces personnes n’ont plus de
radar, tout se passe dans le brouillard
et elles ont soif d’espérance.  Et  vous,
vous êtes des points d’eau. En vous

Prêt à se
suicider

Thierry était prêt à se suicider! La
fille, son seul lien avec le monde
extérieur, pour qui il avait volé
quatre cent mille francs, lui avait
signifié, dans la  lettre reçue le
jour même, qu'elle rompait avec lui,
ne l'ayant jamais aimé.
Avec  des   sanglots    dans    la   voix,
effondré, il me raconte son enfance
misérable. Enfant de la DDAAS, il
a rencontré  une       jeune  fille,
séquestrée  par ses   parents
dans un placard, analphabète, qui
n'était jamais sortie de chez elle.
Elle trouvera en Thierry l'amour,
la patience, la tendresse. C'est lui
qui   lui   apprendra   à faire    une
phrase correcte, à lire, à écrire.
Il  lui   offrira  des     voyages,     des
vêtements  coûteux        et,   pour      ce
faire, deviendra un voleur. Arrêté,
incarcéré en préventive, il tenait
grâce  aux   lettres      de  Christine.
Cette dernière missive l'a terrassé.
Et Dieu a permis que ce jour-là,
faisant la tournée des cellules du
centre     pénitentiaire     de       St-
Quentin  Fallavier,  j'entre dans
celle de Thierry.
Il a pu vider son sac. Je l'ai écouté
patiemment, sans juger, demandant
un détail, une précision et, avant
de le  quitter, ma main  sur  son
épaule, j'ai prié pour lui. Ce sera le
début  d'une amitié, entretenue
par  d'autres  visites et des
partages bibliques à la salle de

l'aumônerie, avec
d'autres détenus.

Tiré de Gérard Peilhon
Dieu à l’ombre,
Ed. LLB 2004
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Venez jusqu’à eux, à
eux qui ne peuvent venir à vous.

Venez partager votre foi. Venez
leur redonner goût  à la vie. Oui, venez
redonner du sens à ce qui n’est plus que

non-sens, venez apporter un peu d’humanité
dans ces lieux déshumanisés. Venez les
visiter dans  leur cellule : cet étroit chez
soi sans intimité qu’il faut partager avec

deux autres personnes, elles aussi
privées de liberté. Oui, venez

voir ceux que la société

cache.
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tos, un témoignage... libre à chacun
selon sa sensibilité.

Les moyens matériels
  Un lieu convivial et confortable

(canapé... ), toujours le même lieu
 Un temps court, à 15 heures il reste

une partie de l'après-midi pour une
sortie en famille.

  Une personne qui se charge des
boissons

Thèmes partagés au café :
 La communication avec nos enfants
 La culpabilité parentale,
 Parler de la mort aux enfants.

  Notre engagement dans la société,
l'Église, la famille.

 Comment ou faut-il intervenir dans
les relations amicales de nos enfants ?

 Que voulons-nous transmettre à nos
enfants ?

Apports de ces rencontres
Entre 15 et 20 parents étaient présents
à chaque séance, et ce qu'ils ont le plus
apprécié :

 la détente de ce moment (libérés de
leur enfant),

Le café des
parents

Expérience vécue à l'Eglise
réformée de Montélimar

Le « Café des parents » s'inscrit dans
une journée famille. Une fois par mois,
la journée commence par le culte adap-
té à tout âge, un repas tiré des sacs et,
de 13h30 à 15 h, chaque enfant rejoint
son groupe de catéchisme.
Origine du café des parents
Face au constat, que beaucoup de pa-
rents déposaient leurs enfants au caté-
chisme sans avoir aucun contact ni
avec les catéchètes ni avec les mem-
bres de l'Église, nous avons voulu of-
frir un espace propice à la rencontre et
à l'échange.

Objectif principal
Permettre à tout parent (en couple ou
célibataire) de se rencontrer et d'échan-
ger sur des intérêts communs, la vie en
famille. « tout le monde peut
avoir quelque chose à dire ! »

Les moyens
Un noyau de 5 personnes intéressées
par le projet et qui s'engagent à être
présents à au moins 8 séances sur 10, et
sont garants de l'éthique des cafés :
écoute, respect, pas de jugements...

 Un temps de partage (non un temps
d'enseignement ou de catéchisme)

 Un café et non un groupe constitué,
liberté de venir sans prévenir...

 Un thème par séance choisi par le
groupe la séance précédente, deux ou
trois personnes se proposent de prépa-
rer afin de lancer le débat, ce peut être
quelques questions, un texte, des pho-

  la simplicité et le  respect dans
l'échange, la richesse des partages
(parents avec des enfants d'âge diffé-
rents, piliers de temple et nouveaux
venus, personnes se disant « athées »
ou en recherche...),

 la participation de tous pour le bon
déroulement des séances, l'occasion de
créer des liens.

Ce café est un lieu facile à proposer
pour les personnes qui veulent faire un
bout de chemin avec l'église sans trop
vite s'engager.
« Faire preuve de créativité, qu'ils
disaient ».
Les membres de l'Église sont des êtres
humains comme les autres, en même
temps que des disciples du Christ. Par
conséquent, ils innovent et cherchent
le moyen de mieux annoncer la Bonne
Nouvelle.

Confession de foi
Je crois en Jésus qui est l'amour infini

Je crois que Jésus m'apprend à faire du bien autour de moi.
Oui Dieu le fit

Je crois en l'Esprit Saint qui me donne la sagesse d'aimer tout le monde
Oui Dieu le fait

Je crois en Dieu le Père
Même si tu ne crois pas en lui, lui croit en toi.

Oui Dieu le fera
encore et toujours.
Vive Dieu ! Amen.

Journal des Églises réformées de Bourdeaux, Dieulefit et la Valdaine
Il est mis gratuitement à disposition de tous ceux qui en font la demande
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sion. C’est pourquoi nous proposons
des randonnées à thèmes par le docu-
ment « Pèleriner dans la Drôme »,
à travers différents types de mar-
ches…
∙  le culturel : visites, expositions
dans les églises,  églises ouvertes :

lieu de calme où chacun a sa place,
lieu de patrimoine, témoin de
l’histoire de la vie d’un village

∙  les haltes spirituelles appe-
lées « Mardis de la Drôme » où se
mêlent à la fois un temps de décou-
verte du lieu, un temps de conviviali-
té, un temps de partage sur la
Bible…
Participer à ce qui donne vie à notre
région, proposer des activités qui
prennent place parmi l’ensemble des
autres activités, tout en gardant sa
spécificité chrétienne, voilà ce qui
demeure l’objectif de notre associa-
tion « Chrétiens Tourisme Loisirs »
initiée par la « Pastorale du Touris-
me.

Paroisse catholique de Sainte Anne de
Bonlieu

Dossier : Témoins, hier et aujourd’hui

vélo…), patrimoine, artisanat etc…
autant d’aspects qui attirent.
Il est vrai que l’évolution de la socié-
té,  avec le développement du

« temps libre », des
facilités de communi-
cation, des fré-
quents
déplacements…   al-
lant de pair avec les
propositions
d’hébergement,  de
loisirs, de culture…
permet au tourisme,
y compris de proximi-
té, de se développer
Être acteur, à sa
modeste place, parti-
ciper à cette évolu-

tion nous semble important comme
homme, comme chrétiens. En effet,
témoin d’un Christ ressuscité, d’un
Christ Vivant donnant son Esprit

pour que les hommes vivent:

ne devons-nous pas être pré-
sents à ce qui donne de la vie : vie
personnelle en quête d’épanouis-
sement, vie collective avec ses nou-
veaux liens sociaux, vie économique
avec de nouveaux besoins… A la

« Pastorale du Tourisme », même
si nos moyens sont petits, ils partici-
pent à la vie de l’ensemble.

Citons quelques uns de ces moyens :
∙  la randonnée : avec sa découver-
te de la nature variée et magnifique,
avec son bien-être qu’elle donne au
corps, avec ses nouvelles rencontres
gratuites et qui font du bien… Cer-
tains même pourront se découvrir

comme étant un pèlerin :  quelqu’un
qui prend du temps pour lui-même,
pour faire le point sur sa propre vie,
pour reprendre un nouveau souffle…

un paysage, des fleurs, une petite
chapelle en seront souvent une occa-

Pastorale
du tourisme

au pays de Dieulefit

Que de monde dans les rues ! il est
vrai que le soleil et cette période
de vacances n’y sont pas pour rien.
François vient d’arriver à Dieulefit,
il est avec sa femme et ses en-
fants, il se dirige vers l’office de
tourisme. En effet par ce beau
W.E., après avoir recherché sur
« Internet », il a décidé de passer
quelques jours dans la région :
« Qu’avez-vous à proposer comme
visites, comme randonnées,… com-
me expos ou spectacles ?...  La

conversation  s’engage, des tracts
sont pris, des cartes sont lues,
commentées,  des sourires, des

paroles sont échangées avec les
hôtesses, avec d’autres visiteurs,
avec des passants.

En effet, si la France est la premiè-
re destination touristique du monde,
si l’incidence économique du touris-
me représente 10% du PIB national,
pour certaines régions cela représen-
te presque 40% du revenu. Et pour le

Pays de Dieulefit l’impact climatique
et touristique est essentiel : nature,
air, randonnées (à pied, à cheval, en
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Rencontre
avec les Sœurs

du Carmel

au Poët-Laval

E.T. : Sœur Marie-Françoise et
Sœur Marie-Thérèse, d’où ve-
nez-vous ?
Sœur M.T. : Nous venons des Car-
mels de Terre Sainte
et plus particulière-
ment de ceux de
Béthléem et d’Haïfa,
respectivement 18
ans et 5 ans.
E.T. :  Quel est vo-
tre parcours de vie
qui vous a amenées
à vivre ainsi en
communauté ?
Sœur  M.T.  :  Je
crois avoir eu la vo-
cation très jeune  ;
vers 15 ans je savais
que je voulais deve-
nir religieuse. C’est
en lisant la  vie de
Ste Thérèse de Lisieux que je me
suis sentie appelée à entrer au Car-
mel. Ce ne sont pas des événements
extérieurs qui m’ont amenée à ce
choix de vie, mais un appel inté-
rieur qui me donnerait l’occasion
de m’épanouir sur un plan spirituel
et humain dans une vie carmélitaine.
Mon pays natal est l’Italie, puis 23
années en Terre Sainte et, depuis
15 ans, je vis en France.
Sœur M.F. : Pour moi, cela est
différent ; je suis rentrée beaucoup
plus tard que Sœur Marie-Thérèse

au Carmel. Je suis partie en Israël
car on m’avait proposé un poste
d’infirmière dans le cadre du Se-
cours Catholique. A ce moment je
ne pensais pas à la vie religieuse,
au grand jamais !
J’étais dans un moment difficile à
cette époque et j’ai rencontré à
l’hôpital une Sœur du Carmel qui
était malade et qui avait le même
âge que moi… on a échangé… le
Carmel était la dernière chose à
laquelle je pensais !
A partir de cette rencontre j’ai eu le
désir de la revoir. Un chemin a
commencé pour moi : le Carmel
était l’appel au désert comme les
fois où je marchais, dans le cadre
du Secours Catholique, dans le dé-
sert, au sens propre. C’est un dé-
pouillement, on quitte tout… Petit

à petit, cela s’est précisé et j’ai fait
le pas de rentrer au Carmel de
Béthléem.

Je suis originaire de Valence.
E.T. : Souvent, quand on dit Car-
mélite, on pense « silence » ! Com-
ment vivez-vous aujourd’hui
cette notion ?
Sœur M.T. : Il est vrai que la vie
au Carmel est peut-être un peu
caricaturée ! Avant le Concile Vati-
can II, il y avait une Clôture très
stricte… les Sœurs ne sortaient que
pour aller voter !

Sœur M.F. : Même le dentiste
venait au Carmel pour soigner les
Sœurs avec tout son attirail.

Sœur M.T. : Ce qui a toujours été
premier au Carmel, c’est la prière,
l’oraison et la vie fraternelle… La
clôture stricte est venue lorsque
Thérèse d’Avila a  fait la réforme. Il
était impensable, à son époque, que
des Religieuses puissent vivre
leur vocation en-dehors d’une clô-
ture. On a pu parler alors des
« Sœurs coupées du monde » . Ce
n’était pas très exact, car avec les
liens de la famille et les parloirs on
avait bien un contact avec
l’extérieur …
Après le Concile une évolution a eu
lieu : les Soeurs ont commencé à
sortir pour consulter le médecin,
pour les papiers administratifs…

Actuellement no-
tre clôture est dif-
férente, même si
nous  demeurons
« Rue  des   Rem-
parts   »   ! Dans
notre nouvelle rè-
gle de vie il y a
une phrase   qui
pour nous est très
importante      :
«  Notre   clôture,
c’est la cellule du
cœur dans laquel-
le chacune est ap-
pelée     à    vivre
l’union   avec  le
Seigneur », c’est

ce qui est premier et qui demande
un cadre de vie particulier où soli-
tude, silence et prière sont privilé-
giés sans pour autant nous
empêcher de communier aux joies
et aux inquiétudes de nos frères et
sœurs proches ou lointains.
Dans  la mesure où nous cultive-
rons cette union avec le Seigneur,
nous serons présentes, dans une
qualité d’écoute et d’accueil aux
personnes qui viennent nous voir.

Portrait
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E.T. : Comment se déroule une
journée-type d’une sœur du Car-
mel au Poët-Laval ?
Sœurs : C’est le rythme de vie de
tout Carmel :

- Le matin, au lever : une heure
d’oraison silencieuse suivie, de
l’Office des Laudes

- Le petit déjeuner
- Entre 8h45 et 9h30 : un temps
de  formation : travail biblique,
cours d’hébreu…

- Jusqu’à 11h45, le travail ma-
nuel prend le relais : travail artisa-
nal nécessaire à la vie économique
de notre communauté.

- Office du milieu du jour suivi du
repas accompagné d’une lecture…
de  l’écoute d’une conférence
enregistrée…ou encore en silence.

- Après la vaisselle nous avons
une heure d’échanges libres, alors
que le reste de la journée est ryth-
mé par le silence.

- Cette heure « libre » est suivie
d’un temps où chacune se retire
dans sa cellule ; c’est ainsi que
nous appelons notre chambre.

- A 15h15, reprise du travail arti-
sanal jusqu’à 16h45

- De 17h à 18h , oraison silen-
cieuse

- A 18h, chant des Vêpres suivi de
la messe exceptés les jours où  le
Père André est absent. C’est un
temps  où les gens de l’extérieur
peuvent nous  rejoindre  pour  la
prière.

- 19h, repas suivi d’une heure
d’échanges libres.

- 21h – 21h30, prière du
soir. Puis chacune se retire
dans son lieu de vie.

- 22h30, on entre dans le
« grand  silence ».
C’est une journée-type,
mais il y a les exceptions,
l’accueil… la vie.

E.T. : Qu’évoque pour vous
l’expression « Etre témoin » ?

Sœurs : Nous avons voulu vivre en
petite communauté  une vie simple,
faite de prière et de travail, mais
aussi lieu d’accueil où les person-
nes osent frapper à notre
porte…C’est dans la fidélité à ce
choix de vie, ancré dans la prière,
que nous pouvons porter témoigna-
ge, mais c’est le secret de Dieu.
E.T. : De quelle manière vous vi-
vez votre présence ici, au Poët-
Laval, avec les communautés pro-
testantes ?

Sœurs : Au départ de Terre Sainte,
la recherche d’un lieu de vie nous
a conduites dans le Diocèse de
Valence et plus particulièrement
dans des régions où la réalité œcu-
ménique  est bien présente : au
Pays de Die, Saôu et aujourd’hui
le Poët-Laval où nous nous
sen- tons confirmées dans notre
désir d’Unité qui nous habitait
depuis bien longtemps : nous
avons trou- vé dans ce village une
communau- té réformée bien
vivante qui nous permet de vivre
un œcuménisme au quotidien, fait
de fraternité, de ren- contres et de
prière. C’est tout un climat que
nous avions pressenti dès notre
arrivée et que nous ap- précions
chaque jour.

E.T. : Quel est le message que
vous souhaitez donner à nos lec-
teurs après ces échanges ?

Sœurs :  Nous avons le sentiment
de vivre, ici chez vous et avec vous,
le projet du Seigneur que nous
portions en nous depuis longtemps,
un projet qui est toujours en deve-
nir.

La famille  carmélitaine com-
prend : Les frères Carmes, qui
sont à l’origine de l’Ordre du Car-
mel au XIIIe siècle, les moniales
Carmélites, fondée au XVe siècle,
des laïcs, qui partagent notre pa-
trimoine  spirituel  au   sein  de
l’Ordre  séculier,    des   congréga-
tions  religieuses   de spiritualité
carmélitaine de style varié,  et
aussi des associations et commu-
nautés diverses  qui  accueillent

l’enseignement de nos
saints du Carmel.
Aux XVIe siècle en Espa-
gne, Thérèse de  Jésus
(d’Avila) et Jean de la
Croix initient une réforme
qui aboutit à la séparation
entre les réformés (ou dé-
chaussés, o. c. d.) et ceux
qui poursuivent l’ « antique
observance ».
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Dans nos familles
Décès

Nous avons accompagné dans leur peine les familles
et amis de

Pierre Benedetti de Truinas le 28 mai

et Louis Jullian le samedi 16 mai.

En Juillet, Août et septembre
culte tous les dimanches

Sauf    le 26 Juillet Culte aux Tonils.
le 9 Août  Culte au Bois de Vache.

le 30  Août Culte commun à  Puy Saint Martin.

ATTENTION

Bienvenue au pasteur Hugues Girardet et
à sa famille. Il assurera une suffragance
au mois de juillet à Bourdeaux et à Puy-
Saint-Martin-La Valdaine.
Renée-France Laurie a la gentillesse de
mettre un gîte à leur disposition.

Conseil
q vendredi 3 juillet à 21 h à Bourdeaux.

Nos rendez-vous
Quelques dates pour dire et vivre sa foi ensemble.

Culte et journée
du bois de Vache
dimanche 9 août

culte à 10 h 30
à 12 h, repas tiré des sacs

à 14 h, conférence débat par

Patrik Peugeot
Président de la Cimade

Le sort des exilés en Fran-
ce aujourd'hui

et les centres de rétention.

Calvin  suite...
La grâce de Dieu pousse à l'action.

"La foi n'est point oisive" Calvin
Le plein usage de tous nos talents au service des autres
est une réponse au don qui nous en a été fait. Avec
l'Esprit Saint qui besogne en lui, le chrétien est appelé
à donner le meilleur de lui-même et toujours progress-
er. Il agit non pas « pour » obtenir mais « parce qu'il a
reçu... ». La loi divine (le Décalogue) est absolument
impossible à « réaliser », elle est « un miroir de nos
faiblesses ».
Mais ce décalage, loin d'être angoissant, nous fait
comprendre que l'amour de Dieu seul nous sauve, et
non l'obsession de la pureté et de la perfection.
Ce décalage ouvre ainsi un espace de liberté, de
responsabilité et d'engagement propre aux moyens de
chacun.
Les gens sont divers et parfois opposés dans leurs
actions citoyennes, mais grâce à la communauté spiri-
tuelle fondée sur l'Evangile, ils peuvent retrouver une
inspiration commune qui les pousse à reconsidérer leur
action et à progresser.
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Convention chrétienne
Drôme- Ardèche

Les 25,26 et 27 septembre aura lieu la troisième édi-
tion de cette convention.

Voici les grandes lignes déjà construites.
Vendredi 25, accueil des participants, repas et soirée ani-
mée par Krikor Khayiguian.
Samedi 26, temps de prière, café littéraire, repas, puis
animation par Gérard et Arlette Peilhon.
Soirée Gospel en scène.
Dimanche 27, temps de prière, culte avec prédication de
J-H. Mazel, liturgie animée par la paroisse de Bourdeaux et
louange par la famille Lefebvre accompagnée de jeunes.
Repas, fin d’intervention de l’orateur principal et synthèse
avant dispersion.
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Concerts au temple de Bourdeaux
- Samedi 20 juin à 21 h

Concert de la chorale de Bourdeaux
Un voyage musical éclectique à travers les chants tradition-
nels, oeuvres du 16ème au 20ème siècle, chansons et fantai-
sies contemporaines. Sous la direction d’Annie Mattras.

- Mercredi 24 juin à 20 h 30
Concert de l'ensemble Choeur Odyssée

Le dialogue de l’âme et du corps
Spectacle musical bilingue : italien-français autour de ma-
drigaux, chansons et danses de la Renaissance italienne.
Entrée : 10 € , tarif réduit étudiants : 5 €  (gratuit  0- 12 ans)

- Dimanche 19 juillet à 21 h
Concert Quintet à vent.

- Mercredi 22 juillet à 21 h
Concert « les musicales de Grillon »

Vendredi 24 juillet à 21 h
Concert du Duo Cartaylain

Le Duo Cartaylain, flûte traversière et piano, est composé
de deux artistes de la Région Rhône-Alpes basés à Monté-
limar. Ce duo vous invite à un voyage dans le temps au
gré des œuvres qu’il interprète. Au programme : Bach,

Kulhau, Reinecke, Enesco, Mouquet, Poulenc….

-  Jeudi 13 août à 21 h
Concert de la Junge Kantorei de Frankfurt

- Dimanche 23 août à 20 h 30
Concert de l'ensemble vocal
et instrumental Amaryllis

Trou de mémoire
La grande pièce de la ferme était vaste et
pouvait contenir beaucoup de monde.
Les vieux se tenaient près de l'âtre; les
jeunes s'étaient assis les derniers...
J'avais apporté une lanterne magique et
je projetais sur un grand drap blanc des
vues sur la Réformation. On approchait
du 31 octobre. Il est coutume, dans ces
régions protestantes, de rappeler solen-
nellement la grande date.
Évidemment, ma lanterne marchait mal.
Le foyer lumineux  était insuffisant.
L'acétylène  donnait par moments une
flamme intense qui s'affaissait d'un seul
coup. Il fallait sortir la lampe du corps
de la lanterne et la secouer violemment
pour la raviver. J'étais agacé. Par mo-
ments je suivais mal ma pensée tant le
souci de la bonne vision des images me
préoccupait. Soudain l'une d'entre elles
m'offrit une difficulté. Elle représentait
le supplice d'un pauvre tailleur infirme
sous Henri II. Depuis une demi-heure je
parlais de ce mauvais Roi de France...
Pour  rehausser l'éclat de son retour
triomphal, Henri II demanda que l'on
brûlât deux prêtres convertis à la reli-
gion réformée. Le supplice eut lieu au
cours   d'une immense  procession en
plein Paris. « D'ailleurs, ajoutai-je im-
prudemment (et je tapais sur la lampe
pour en ranimer la flamme presque
éteinte) d'ailleurs, par l'Édit de... de...
Un froid dans le dos me glaça. L'Édit de
quoi? Allons, quel Édit? Vais-je rester
court?

Je me ressaisis. Après tout, qu'importe!
Lequel de ces paysans allait me chicaner
pour une  absence de mémoire  ? ...
Qu'est-ce que cela  pouvait  leur   faire
après tout le nom de cet Édit ? N'en
arracheraient-ils pas   moins bien leurs
betteraves le lendemain ? Il y avait bien
là l'institutrice, mais j'étais certain qu'el-
le demeurerait incapable de me repren-
dre si je disais une bêtise.

- Aussi, repris-je, par un Édit spécial...
Malgré moi je m'arrêtai.
Une voix s'éleva dans mon auditoire :
- de Châteaubriant, 27 juin 1551.
C'était le père Monnier qui m'aidait.
Et je continuai, stupéfait:

- Exactement, dis-je, par l'Édit de Châ-
teaubriant, le Roi promit aux dénoncia-
teurs le tiers des biens des victimes...
Quand la réunion fut terminée, le père
Monnier m'accompagna sur la route.

J'étais transporté d'admiration...
– Vous m'excuserez, Monsieur le pas-
teur.

– Et de quoi donc, Monsieur Monnier ?
– J'ai eu l'air de vous faire la leçon tout à
l'heure et j'en suis tout malheureux.

Ah! j'ai mal fait. J'ai mal fait. Je vous ai
peut-être causé du tort ?

– Mais pas du tout, mon brave ami.
Vous avez eu raison. Ce détail m'échap-
pait. Vous avez soutenu ma mémoire.
Vous m'avez secouru. C'est une excel-
lente collaboration.

– Il ne faudrait pas que l'on dise dans la
commune que le père Monnier en sait
plus long que vous. Ça nuirait à votre
autorité. Ah! que je suis malheureux...

– Mais non! Mais non! Ne vous tour-
mentez pas pour cela. Je vous admire, au
contraire, d'être si fort en histoire. Où et
quand donc l'avez- vous étudiée?
- Ah! Monsieur le pasteur, je suis un
ignorant, voyez-vous. C'est à peine si je
suis allé en classe. Mais j'ai travaillé
deux choses toute ma vie : ma Bible et
l'Histoire des Protestants de France. Ma
Bible, je crois la connaître, quoique cer-
tains  problèmes m'échappent  entière-
ment. Je n'ose pas ouvrir des livres de
théologie pour les étudier. D'abord je ne
les comprendrais pas. Et puis, j'ai peur
des théologiens. Ils se fient trop à leur
raison... ils font du mal à notre foi. Livré
à moi-même, je prie...
Et puis j'ai lu et relu mes livres d'histoi-
re. L'Histoire des Protestants du Dauphi-
né…  L'Histoire de la Réformation de
Monsieur d'Aubigné... Je les ai lus toute
ma vie, ces livres. Quand je les ai finis,
je les recommence...

Texte écrit vers 1930
Tiré de Henri Eberhard,

Silouettes, Ed, ACE, 2008.
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Dans
nos familles

Nous avons accompa-
gné par notre amitié et
notre  prière  les fa-
milles en deuil, après le
décès de :

- Martine SARPENTIER  le 8 avril au
Poët-Laval

- Corentin BOISTEL le 9 avril à Dieulefit
- Emilie MARTIN le 2 mai à Dieulefit
- Charlotte GOURJON le 6 mai à Teys-
sières

- Edmée BONNIOT le 11 mai au Poët-
Laval

- Mita CHAPUS le 18 mai au Poët-Laval
- René GARY le 19 mai à Dieulefit
« Je suis le chemin, la vérité et la vie. Ne
crains pas, crois seulement ». (Evangile
de Jean)

Bénédiction de mariage :
- Nancy AMBLARD et Léo LANIER

le 1er août au temple du Poët-Laval.

Baptêmes :
- Nolaan LASSERE, le 5 juillet au tem-

ple de Dieulefit
- Laura DEL VECCIO le 5 juillet au

temple de Dieulefit

Expositions au temple
de Dieulefit

Tous les jours de 17 h à 19 h
et le vendredi matin.

- Du 15 au 31 juillet 2009 : « Les psau-
mes, reflets de la création » photogra-
phies de Françoise PETIT.

- Du 1er au 15 août 2009 : « Les sym-
boles chrétiens » - Tableaux composés
par Marie-Hélène GEOFFROY.

Conférences
25 juillet : Conférence sur Jean Calvin
par Jérôme COTTIN  au Poët-Laval
(heure et lieu à préciser).

1er août : 18h30 Temple de La Paillet-
te – Conférence de Henri PERSOZ

Église Réformée  du
Pays de Dieulefit

Pasteur Françoise Bay
14, montée des Reymonds

Tel : 04 75 90 96 01

Secrétariat 10, rue du Bourg
Tel :  04 75 46 42 54

Courriel : Erf.Dieulefit@wanadoo.fr

Dieulefit - Dieulefit - Dieulefit - Dieulefit

Conseil Presbytéral :
une nouvelle équipe

Suite aux élections à l’assem-
blée générale du 14 mars une
nouvelle équipe s’est mise en
place .
Nous sommes heureux d’accueil-
lir les deux nouveaux conseillers
presbytéraux : Andrée-Line Mer-
cier et Jean-Claude Souchard.
Florence Buis-Pagès et à Michè-
le Tardieu ont quitté le conseil.
Merci pour l’aide apportée.
Ce ministère collégial a été re-
connu lors du culte du dimanche
17 mai 2009 sous la conduite de
Marguerite Carbonare, ancienne
présidente et Michèle Tardieu,
ancienne secrétaire. Les pasteurs
Paul Brès, Jean Dumas, Hugues
Johnson, Georges Velten ont par-
ticipé à la bénédiction.

Autres Dates à retenir
Congés du pasteur :

du 2 au 31 août
2 août : 10 h 30 : Célébration œcumé-
nique au Temple de Gougne.

Synode régional
2009

13-14-15 novembre
Notre pasteur Françoise Bay,
et David Hall (trésorier), parti-
ciperont à ce rendez-vous ré-

gional annuel dont le sujet
principal est « Solidaires au
nom de Jésus-Christ ! Quand
l’Église reconnaît sa vocation
diaconale ». (« Diaconie » cela
veut dire servir).
Nous vous proposons de réflé-
chir sur l’une ou l’autre des

questions suivantes et de
transmettre par écrit vos ré-
flexions au conseil presbytéral.
1° : à quelles paroles prophéti-
ques, à quelles critiques de la

société et de nous-même
l’Évangile nous appelle ? Quelle
vision de l’être humain sous-
tend nos actions de solidari-
té ?
2° : comment la présence et
l’engagement auprès des per-
sonnes en difficulté peuvent-
ils constituer un apport pour la
vie ecclésiale et pour le chemi-
nement spirituel de chacun de
ses membres ?
3° : est-il utile, est-il nécessai-
re, de faire place à un ministè-
re diaconal dans nos Églises ?
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A S C P
L’Association  Socio-Culturelle Protes-
tante (loi 1901) a tenu son assemblée
générale le 16 mai. Le rapport moral du
Président portait entre autres sur notre
engagement à Soutien Partage. Après le
rapport financier adopté à l’unanimité,
les différents responsables d’activités
ont fait le bilan de l’année écoulée :

- Club fraternel (Marguerite Carbona- re)
: rencontre tous les jeudis après-mi- dis,
à la Maison Fraternelle, pour tout
public autour d’une conférence vidéo,
diapos et goûter.

- Groupe amitié (Mado Peysson) : se
réunit deux fois par mois, le vendredi, à
la Maison Fraternelle (travaux de coutu-
re – tricotage – crochet…), goûter et
étude biblique.

- Grenier – brocante solidaire
(François Velten) : ouvert tous les ven-
dredis matins de 9 h à 12 h.  Les bénéfi-
ces permettent de soutenir l’animation
jeunesse (camp de KT et sorties Ecole
Biblique), et apporter des aides aux fa-
milles en difficulté.  L’équipe des béné-
voles ne demande qu’à s’élargir.

- Groupe œcuménique de visiteurs
(Mireille Soubeyran). Une vingtaine de
personnes assure régulièrement des visi-
tes dans les différents établissements de
santé de Dieulefit.
Deux nouveaux membres sont élus au
conseil d’administration :  C. Naslin et
F. Velten.
Le bureau du conseil est renouvelé.
Ont été élus :

- Marguerite Carbonare : présidente,
- C. Decrevel : vice-président,
- M. Klasser : trésorier,
- F. Velten : trésorier adjoint,
- K. Croissant : secrétaire,
- F. Roux-Courbis : secrétaire adjointe.

Les engagements
des conseillers :

- « Vous qui êtes appelés à for-
mer le conseil presbytéral de
cette église, vous porterez en-
semble la responsabilité spiri-
tuelle et matérielle de la
communauté,

- Vous discernerez, reconnaî-
trez et coordonnerez les ministè-
res que Dieu donne à cette
Église pour qu’elle grandisse
dans l’amour et soit au sein du
monde messagère de l’Evangile,

- Vous serez vigilants dans la
prière, persévérants dans
l’écoute de la parole, fidèles au
repas du Seigneur, assidus aux
assemblées de l’église,

- Vous serez solidaires des déci-
sions que prendra votre conseil
et vous préparerez et applique-
rez les décisions des synodes »
Les conseillers ont répondu :
« Oui, nous le voulons, que
Dieu nous soit en aide ».

vraiment l'impression d'entrer en pri-
son ! Heureusement, le  reste du pays ne
semble pas à la merci des bandes
qui sévissent dans la capitale économique.
Des connaissances de l'Armée du Salut
de France ont été nommées à la direction
régionale du Cap. Ils prennent justement
quelques jours de vacances. Un coup
d'aile et nous voilà à Cape Town.

Premier jour, direction Stellenbosch, la
ville la plus ancienne après Cape Town.
C'est là qu'au XVIIe siècle,  les quelques
178 familles de huguenots débarquées
des Pays Bas ont planté les premières
vignes. Ils s'installeront un peu plus loin,
à Franschhoeck (coin français). La mé-
moire de ces événements est conservée
par le mémorial et le musée huguenots où
nous retrouvons des noms de lieux et de
personnes connues chez nous. Par exem-
ple, le pasteur Pierre Simond.
Deuxième jour, le cap de Bonne Espéran-
ce. Site grandiose battu par une houle
qui arrive tout droit de l'Antartique.
D'abord simple relais sur la route des
Indes où les marins pouvaient refaire
provision de fruits et de légumes, le fond
de la baie où s'élève Cape Town est passé
des Portugais aux Hollandais qui à leur
tour furent supplantés par les Anglais.
Cette terre était occupée par les chas-
seurs-cueilleurs khoi-khoi que les Fran-
çais ont appelé Hottentots. Dès ces
temps reculés, les peuples qui se rencon-
trent dans ces parages entretiennent
des rapports exécrables. C'est que, à la
différence des Amériques ou de l'Aus-
tralie où les populations locales ont été
exterminées ou parquées dans des réser-
ves, les Khoi-khoi, puis une douzaine
d'autres peuples dont les Zulu et les
Xhosa, seront toujours plus nombreux
que les envahisseurs blancs. La ruée vers
l'or et les diamants dès 1870 ne va rien
arranger.  Véritable laboratoire où tous
les « modèles » de cohabitation entre
peuples ont été envisagés et testés, ce
pays demeure en phase de vigilance.

Tout le monde a en-
tendu parler des arti-
sans de paix qui sont
parvenus à  imposer
une vraie démocratie.
À regarder la télévi-
sion qui doit gérer un
douzaine de langues
et rendre compte de
situations   inimagina-
bles en Europe, on se
dit que nous aurions
beaucoup  à  appren-
dre de ce pays.

Heureux qui comme Ulysse
a fait un beau voyage (suite)

Afrique du Sud
Nos petits-enfants résident dans un nou-
veau quartier typique de la banlieue de

Johannesbourg car le centre ville, trop
dangereux, s'est vidé de ses habitants.
Ces nouveaux lotissements sont entou-
rés de grands murs surmontés de fils de

fers barbelés, électrifiés. Nous avons
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Rencontre avec le groupe
de jeunes couples

Ce groupe, dont nous  avons salué la naissance en
février, se réunit régulièrement une fois par mois, sous
la houlette de Marc Hennechart et de sa femme. Le 25
avril, j’ai eu le grand plaisir de partager leur soirée à
Puy Saint-Martin ; parents et enfants formaient déjà une
vraie grande famille, accueillante et chaleureuse, dans
laquelle je me suis sentie très bien, malgré mon grand
âge !
Curieusement, c’est un fauteuil de dentiste et sa possi-
ble utilisation qui nous a réunis.

Notre séjour à l’hôpital de Bangwa, au Cameroun,
avec les jeunes de Dieulefit, il y a 3 ans, et les contacts
maintenus depuis, leur a fait imaginer une nouvelle vie,
sous des cieux lointains, au service de patients réduits à
des traitements souvent radicaux de leurs maux dentai-
res, pour le fauteuil en question.

Entrée de l’hôpital de Bangwa

La présentation de l’hôpital de Bangwa ne fut finale-
ment que le prélude à une réflexion plus générale sur
l’aide humanitaire, sur l’engagement du groupe, sur
la nécessité d’un réel partenariat avec les acteurs
locaux dans une action de ce type.
Cet échange  très  riche,   autour d’une table
abondamment garnie,  s’est  prolongé  peut-être un
peu tard pour les plus jeunes, mais m’a paru très
prometteur quant à l’avenir du groupe et bien sûr à
celui  du fauteuil dont nous nous occupons
activement.
Merci à tous pour cette très bonne soirée.
Précisons que le fauteuil provient du cabinet dentaire
de l’un des couples qui est prêt à l’accompagner, pour
l’installer et former les utilisateurs sur place.

Monique Schlotterer



Pasteur Christian Blanchard. Presbytère de Bourdeaux 26460 Bourdeaux. Tel 04.75.53.30.41
Présidente du conseil, Christine Estrangin. 26160 Saint Gervais.  Tel 04.75.53.81.24
Trésorière, Bénédicte Carmichaël. Chemin de Ruty, 26200 Montélimar.  Tel 04.75.53.08.47
Secrétariat, Françoise Jolivet. 26160 Salettes.     Tel 04.75.90.48.05.

Pour vos offrandes et dons veuillez libeller vos chèques à l’ordre de l’Eglise Réformée de Puy-Saint-Martin. CCP 2867 36 T Lyon
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Agenda des cultes
q Dimanche 7 juin à 10 h 30 à Puy-Saint-Martin.
q Dimanche 21 juin à 10 h 30 à la Bégude de Mazenc.
q Dimanche 5 juillet à 10 h 30 à Puy-Saint-Martin.
q Dimanche 19 juillet à 10 h 30 à la Bégude de Mazenc.
q Dimanche 2 août à 10 h 30 à Puy-Saint-Martin.
q Dimanche 16 août à 10 h 30 à la Bégude de Mazenc.
q Dimanche 30 août à 10 h 30 à Puy-Saint-Martin.
q Dimanche 6 septembre à 10 h 30 à Puy-Saint-Martin.

Dans nos familles
Décès

Madeleine Tavan, née Amblard,

Le 2 février, dans sa 90ème  année.

Baptêmes
Le 2 août au temple de Puy-Saint-Martin aura

lieu le baptême de Pierre, Camille et
Jean Cheriot. Soyons présents pour accueillir
ces enfants, ils sont importants pour Dieu et

peu à peu dans leur vie, c’est Dieu qui
deviendra important pour eux.

C'était le 27 mai à Vallon Pont d'arc et St Remèze :
9 enfants accompagnés de mamans, de leur pasteur et d'une monitrice ont fait

trempette puis ont remonté l'histoire... une belle journée !

CONSEILS
q  mercredi 17 juin
q mercredi 26 août

A 20 h 30 à Puy-Saint-Martin.

Fête de paroisse le 5 juillet
à Puy-Saint-Martin.

Le culte à 10 h 30 sera suivi d’un repas dans le temple.
Réservons ce dimanche pour cette rencontre annuelle où

l’on prend le temps de bavarder à table, puis d’apprécier
l’ombre des grands arbres en attendant le tirage de la

tombola.
Pour préparer cette journée, ces dames se retrouveront le lundi

15 juin à 14 h 30 à la salle de Puy-Saint-Martin.

Toute aide supplémentaire sera la bienvenue. N’oublions pas
d’apporter nos lots pour garnir les enveloppes et la tombola.
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Activités de nos Églises

Cultes

Dieulefit
10 h

La Bégude
de Mazenc
3eme dimanche

10h30

Bourdeaux
10h30

Puy
Saint Martin

1er dimanche
10h30

Célébration
oecuménique

Le 2 août à 10h30 au temple
de Gougne au Poët-Laval

Aumônerie
À Dieulefit

Dieulefit-Santé les mardis à 17 h
Hôpital 1er mardi du mois 15 h
Eschiroux 1er vendredi du mois 15 h
Le Bastidou le vendredi à 16h 30

Événements

Au temple  de Dieulefit
du 12 au 31 juillet : Les Psaumes

Du 1er  au 15 août : Les symboles chrétiens
Au temple de Bourdeaux

Du 1er au 15 août : Les Psaumes

Activités communes à nos trois Églises
9 août : Rassemblement au Bois de Vache
30 août Journée commune à Puy Saint Martin

10h30 culte
12h30 repas en commun

25-26-27 septembre : Convention de Bourdeaux


